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Montréal fait vivre son centre
grâce à la culture
ÉVÉNEMENTIEL Bruxelles va chercher au Québec des sources d'inspiration

••.Montréal a développé
depuis des années,
un quartier dédié
aux événements
culturels et aux festivals,
• la structure inspire
la Ville de Bruxelles
pour sa gestion
de l'événementiel
dans l'espace public,
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A quelques jours d'Hallo-
ween. la place des festi-
vals est occupée par les

monteurs de scène afin d'ac-
cueillir les Montréalais pour
cette grande fête familiale. Au
cœur du Quartier des spectacles,
tout est fait pour faciliter la vie
des professionnels de l'événe-
mentiel, Pas besoin pour eux de
tirer des mètres de câbles ou de
brancher des générateurs, Les În-
frastroctures nécessaires à ce
type d'événements ont été instal-
lées directement dans le mobilier
urbain permanent. Du "plug
and play» comme on dit ici. Ces
installations sont à penser direc-
tement lors de la réflexion urba-
nistique. Alors, à la Ville de

A BRUXElLES

Repenser "espace public
Lemessage de Montréal inspire les
autorités bruxelloises. Le He~sel avec
le projet Neo pourrait bénéficier du
même genre d'infrastructures. tout
comme les boulevards du centre.
IlNous devons penser les espaces pu-
blics avec des infrastructures permlI-
nentes, reconnait le bourgmestre de
la Ville de Bruxelles, Philippe Close
(PS). Now; II' foiSDI1Sdéjil d'ailll'ur5. Par
exemple, au mlIrché aux Paissons, nous

Bruxelles, entre le réaménage-
ment du plateau du Heysel et ce-
lui des bmùevards du centre, on
vient chercher l'inspiration dans
une villl' qui a fait de l'événemen-
tiel et de la culture une véritable
industrie génératrice de milliers
d'emplois.
Si depuis une cinquantaine

d'années Montréal a développé
des festÎ\.aJs dans plusieurs do-
maines comme le jazz, c'est prin-
cipalement depuis les années
2000 que la municipalité a déci-
dé de prendre les choses en main
en créant le Quartier des spec-
tacles, «Nous étions en plein.
eeulre-ville av!',' de.~friehe.s ur-
baine.1 et ce qaartier que IIOU.s aIr
pelion,. la Red li"ht, explique
Alexandra Maier, directrice mar-
keting du Quartier des spec-
tacles, une ASBL qui gère le site
d\m kilomètre carré. On retrou-
vait beaucoup de lieu.r de .10 rUe,
dl' cabarets el de théâlres. Dans
les années 40, /111 a aussi
mnslruit des logemmls soricw.l'
et ulle un ivcrsilé Il); esl installée.
Seulement, dans les année,I 80-
90, toui t'eci a été un pcu almn.-
don né. Du coup. les./èstil'Uls onl
pu s'inslaller ,IW' ces termins a,~-
se~Jàcileml'nt. »

En 2000, la municipalité de
Montréal décide de reprendre les
choses en main et crée une struc-

avons demandé Q Sibelgu d'insta/ler
une borne pour l'exploitlItien de la
patinoire de PIII/sirs d'hiver. Ce/II nous II
évité un gémiratli!ur qui pellue et rend
fous Ili!S riverains. Evidemment, ce genre
d'équipement coûte moins cher à ins-
tlIlll'r lorsque nous refaisons /'espcce
public, Cependant. nous avons fait
attentitm dl! ne plIS créer un piétonnier
uniquement événementiel, Le tourisme
n'est pas tlne nuisance mais nous de-
vons faire attention. Sur le platMu du
Heysel, cela va être le ClIS.Nous alJons

turc sous forme d'ASBL pour gé-
rer le Quartier des spectacles,
Avec la collaboration du milieu
cultUl'e~ l'organisme est mis sur
pied réellement en 200;1 qui doit
développer une vision. «Nous
t'oulions Ull endroit où on puis.~e
vivre mui.~ égcllt'ment rri!er, ap-
prendre el se divertir, complète
Alexandra Maier. Nous (lVOIl,'

dOllc réhabilité les espaces vide,;
en créant des in,~lal/ations pel"

I1Wllentes quijiwilitent l'organi-
sation deB.fr.th'als. Quand nous
avuns c;l'pliqué Tl a.s projets de ré·
habilitation, nous (lt'Oll,~ llU •• i
été suit-is par le prh-;, Le but pour
la t,me, la prot'ince de QI/thel' elle
fédélylf étaienl dïJrt'eBlir des
fimds pu Mit'>! qui généreraienl 11/1

illvt'.~tis8rnllmt privé. »

Inwstl ••• ment public et privé
Et c'est chose faite. Le Quartier

des spectacles s'était donnÉ 15
ans pour amortir ses équipe-
ments mais après 7 ans d'exis-

tence, ils ont commandé une pre>-
mière étude afin de faire le point.
Pour un investissement public de
près de 100 millions d'euros, ib
ont généré un investissement
privé dans l'inunobilier d'environ
1 milliard d'euros. « NOlM

S01llme;\ aug,li dan/! la n'"vitaliBa-
tion urbaine. Evidemment, n01ls

tout ouvrir et nOus allons mettre des
installations. Nous avons aussi deman-
dé à Couleur café de nOus dire ies
endroits o\J ils onf besoin de
connexions, Si cela peul nous éviter
d'avoir des camions supplémentaires,
tout le monde se((I gagnant. })
Ces équi pements permettent aux
organisateurs de minimiser leur toût
et à la Ville d'avoir moins de camions
el aussi de ne pas dégrader les lieux.
/( QUlInd vous déroulez des kilomètres
de côbles, cellI peut endommager les

avons W/C quarantllint' d''fes/i-
l'aL~ Ilù,;\i qu'Wl<' trentainr dr
salles de spectacles dall$ celle
::Onem.ais 1/OItBat'on. ausû I/Ii.\'

l'acccnt sur les instal/atùm" ar-
tistiqUtw temporaire_' clfin d'atti·

rer habitant" el t(Ju/'iBle., tout ail
long de /'Illlnée. Lorllqllt nnu.s tra-
vaillmz.s le visuelat'ec 1111 plan lu-
mière ri desfaçade .•BUrlesquelles
I/OUS orga/li,wJIl8 des pr'dectionB,
c'est aussi I//Ie mm/Îere defaire la
promo/io11 de la destination.»
Pour ces événements ponctuels,
l'ABBL lance des appels à projets.
La première phase de>sélection se
faiL toujours de manière ano-
nyme afin de ne pas être inl1uen-
œ par la réputation de l'artiste.
La créativité l'emporte. Et si la
structure le permet, elle peut être

ensuÎte exportée. Ainsi, Bruxelles
a accueilli dans le cadre de Plai-
sirs d'hiver plusieurs projets de
luminothérapie comme les bas-
cules lumincuses en2016,
Mais Montréal ne s'arrête pas

là. Le nouveau défi est la réhabili-
tation d'une nouvelle place à la
réputation plutôt malfamée. Ici
aussi, grâce il des événements
ponctuels pour les habitants, le
quartier cbange petit à petit de
\'Îsage et les projets Îmmobiliers
devraient compléter l'effort .•
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sites, pnkise Olivier Mees, directeur
de BruS$els Major Events (BME).
Mettre par exemple un éclairage public
qui renferme aussi des équipements
IIvee de fa fibre optiqul' ou des
(onnexions pour des équipements
sonores ou d'écllIirage est une blIn,,1'
chase. Evidemment, cdII doit se fondre
dans le paysage urbain mais nous
pourrions taut a fait imaginer ça il De
llrauck~re. »
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